
10 – 2 – 4 – 1 Citations concernant P. Commerson par  

E. de Lacépède dans Histoire naturelle des Poissons. 

Tome I - 1799 

Tome II - 1799 

Tome 1. 1799. 

« …l’ouvrage sur les poissons terminera l’Histoire Naturelle publiée par Buffon, par Daubenton, par 

Montbelliard, et par moi 

Nous croyons devoir annoncer que les figures 1 et 2 de la planche VI, 1, 3 et 4 de la planche VIII, 1 

et 2 de la planche XXII, et toutes celles des planches XIV, XV, XVI, XVII, XVIII, XXI et XXIV, ont été 

copiées sur les dessins originaux exécutés dans les îles des mers d’Afrique, ou des Indes, par feu 

Commerson, ou sous les yeux de ce célèbre voyageur, et qui, transmis dans le temps à Buffon, ont 

été remis entre mes mains par cet illustre naturaliste. (p.6) 

La Raie aigle ou Mourine 

« Nous avons trouvé parmi les papiers du célèbre voyageur Commerson, un dessin dont on pourra 

voir la gravure dans cet ouvrage, et qui représente une raie. Cet animal, figuré par Commerson, est 

évidemment de l’espèce de la raie aigle ; mais qui en diffère par des caractères assez remarquables 

pour former une variété très distincte et plus ou moins constante. 

Premièrement, la raie de Commerson, à laquelle ce naturaliste avait donné le nom de mourine,qui 

a été aussi appliqué à la raie aigle par plusieurs auteurs… » .( p 373-374) 

 

Tome I Pl. 6 Pag. 334. 

La  Raie Lymme ou raie sans piquant 

« C’est à cette jolie espèce qu’il faut rapporter une raie péchée par Commerson aux environs des 

îles Praslin, et à laquelle il a donné le nom de raie sans piquant, … Au reste, parmi les individus qui 

ont été l’objet de l’attention de Commerson … ». ( p 381-382) 
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Tome II – 1799 . 

Requin 

« …suivant Commerson, qui, dans ses voyages, a très bien observé et décrit le requin » .( p 93.) 

« … ainsi que le rapporte Commerson, l’on doit penser, avec ce savant naturaliste, que le principal 

travail de digestion s’opère dans l’estomac, et que les aliments doivent être déjà réduits à une 

substance fluide, pour pouvoir pénétrer par la première partie du canal jusqu’à la seconde.. ».(p 

104) 

« …Cette conformation, qui équivaut à de longs intestins, a été très bien observée et très bien 

décrite par Commerson… 

… Commerson a fait à ce sujet une observation curieuse que nous allons rapporter… 

Commerson a observé, dans le mâle ainsi que dans la femelle du requin, un viscère particulier… 

».( p 105-106) 

Le squale pantouflier. 

« … pour donner une bonne description de l’espèce qui nous occupe, nous avons d’ailleurs fait 

usage de notes très détaillées que nous avons trouvées, au sujet de ce squale, dans les manuscrits 

de Commerson. ». ( p 201-202) 

« Suivant Commerson, l’iris est blanchâtre et entouré d’un cercle blanc, et la prunelle d’un vert de 

mer….. » 

« Commerson a compté de vingt-cinq à trente rayons cartilagineux dans chaque nageoire pectorale, 

et de quinze à dix-huit dans la première nageoire du dos ». ( p 204) 

« Principales dimensions d’un pantouflier mesuré, presque dès sa sortie de la mer, par 

Commerson ». ( p 205) 



« …mais non seulement Commerson l’a vu dans celle qui baignent l’Amérique méridionale, il l’a 

encore rencontré dès le mois de février, ou de plusviose, auprés des côtes de la Méditerrannée ». 

(p 208) 

Requin scie 

« Principales dimensions d’un squale scie mesuré par Commerson, au moment où cet animal venait 

de mourir. ». ( p 240) 

La Lophie chironecte 

La Lophie double-bosse. 

« Nous réunissons dans cet article ce que nous avons à dire de deux espèces de lophies dont la 

description n’a point encore été publiée, et dont devons la connaissance à Commerson, qui en a 

traité dans ses manuscrits.   

La première de ces deus espèces, à laquelle le voyageur que nous venons de citer a donné le nom 

grec de chironecte, qui signifie nageant avec les mains ou ayant des nageoires faites en forme de 

mains… ». (p 284-285)  

La Lophie double-bosse. 

« Au reste, on trouvera représenté d’après un dessin de Commerson, sur la même planche que 

l’histrion. ». ‘p 286 – 287) 

La Lophie de Commerson. 

« Ce poisson a été vu dans les mêmes mers que les deux lophies précédentes, par le voyageur 

Commerson, qui l’a décrit avec beaucoup de soin, et dont nous avons cru devoir lui donner le 

nom. ». (p 288) 

« L’ouverture de la bouche… que Commerson trouve sembleble à la bouche d’un petit four, et que 

la mâchoire inférieure vient fermer en se relevant.(p289) 

«  Le filament très-long et très délié qui s’élève au-devant de ces deux bosses, a été appelé antenne 

par Commerson, qui l’a trouvé conformé comme les antennes d’un grand nombre de papillons 

diurnes .. ». ( p 290) 

« Commerson a écrit que les nageoires jugulaires, qu’il nomme ventrales, rappellent assez bien 

l’image des pattes de devant de la taupe. » 

Cette lophie a été disséquée par Commerson, qui a triuvé que l’estomac était très-grand, le péritoine 

noirâtre, et la vessie à air, très blanche, en forme d’œuf, et adhérente au dos. ( p 291) 

Le Baliste vieille. 

« … le célèbre Commerson, s’écrie dans son ouvrage (manuscrit déjà cité), en traitant des balistes : 

Qu’elle vie pourrait suffire pour décrire, pour comparer, pour bien connaître tous ceux que l’ on a 

dejà vus ? ». ( p 307) 

« L’individu observé par Commerson avait seize pouce, ou près d’un demi-mètre, de 

longueur…Tous ces rayons étaient mous, excepté le premier de la seconde dorsale, le premier de 

la nageoire de l’anus, le premier et le dernier de celle de la queue ». ( p 321) 

« L’individu observé par Commerson avait seize pouce, ou près d’un demi-mètre, de 

longueur…Tous ces rayons étaient mous, excepté le premier de la seconde dorsale, le premier de 

la nageoire de l’anus, le premier et le dernier de celle de la queue. 

 



Le Baliste écharpe. 

« Balistes, rostri-annulo caeruleo ; genis luteis ; interstitio oculorum smaragdino cum lineis tribus 

nigris transversis ; fasciâ nigra latissimâ ab oculis ad anum obliquatâ ; aculeis caudae triangle uigro 

interelusis » Commerson manuscrits. (p 323) 

« Nous avons tiré ce que nous venons de dire des manuscrits de Commerson, qui atrouvé et décrit 

le Baliste écharpe. » 

«  La nageoire de la queue est en arc de cercle, suivant le texte de Commerson, et terminée par 

une ligne droite, suivant le dessin du même auteur. ». (p 326) 

Le baliste  Praslin. 

«  balistes pinnâ dorsi primâ radiatâ…. » Commerson, manuscrits déjà cités ; quatrième cahier de 

zoologie. ( p 335) 

«  ce poisson, que Commerson a décrit… ». (p 336) 

Baliste épineux 

« Balistes fuscus es rubro et aureo obliquè virgatus…. » Commerson, manuscrits déjà cités ; 

quatrième cahier de zoologie. (p 340) 

« Les couleurs de ce poisson sont très belles. Les voici telles que les décrit Commerson, qui a 

observé plusieurs fois ce baliste en vie et nageant au milieu des eaux qu’il préfère ». (p 341) 

Ce baliste habite la mer rouge et la mer d’Inde, au milieu de laquelle Commerson l’a pêché parmi 

les rochers, les coraux, et les récifs qui avoisinent l’île Praslin. C evoyageur dit que ce poisson est 

très bon à manger. ». (p342) 
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« Nous plaçons dans le même article ce que nous avons à exposer relativement  

Le Baliste verdâtre. Commerson, manuscrits déjà cités. 

Le Baliste grande-tache. Commerson 

Le Baliste noir. Le Baliste bridé. Commerson. ( p 352) 

 



Le Baliste Hérissé . Baliste Porte-vergette 

 

On le trouve…..et particulièrement auprès de l’île de France, où il a été très bien observé par 

Commerson. » Manuscrit. (p 367) 

«  De chaque côté de la queue et un peu en avant la nagoires caudale, on voit une centaine de 

petites pointes inclinées vers la tête, et disposées de manière que Commerson en compare 

l’ensemble à une vergette, et a donné le nom de porte-vergette au baliste que nous décrivons. Le 

même voyageur rapporte que le hérissé peut se servir de ces deux cents petites pointes comme 

autant de crochets, pour se tenir attaché dans les fentes des rochers au milieu desquels il cherche 

un asile. Commerson ne dut l’individu qu’il a examiné, qu’au violent ouragan qui ravagea l’île de 

France en 1772. ». (p 368) 

 

 


